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Vers une version asiatique de l’OTAN ?
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 Points clés

   Le 1er octobre Shigeru Ishiba a été investi 
Premier ministre du Japon. Cet expert des 
questions stratégiques et de défense a 
suscité de vifs débats en proposant de réviser 
l’alliance de sécurité avec les États-Unis et 
créer une version asiatique de l’OTAN.

  S’il s’inscrit dans la continuité des réformes 
de défense portées par Shinzo Abe et 
Fumio Kishida, Ishiba souhaite renforcer 
l’autonomie stratégique du Japon en révisant 
l’article 9 de la Constitution, en rééquilibrant 
les rôles au sein de l’alliance nippo-
américaine, mais aussi en diversifiant ses 

partenaires stratégiques et en adoptant des 
mesures de renforcement de la confiance 
avec la Chine.

  L’idée d’une OTAN asiatique est pour 
l’heure irréaliste et l’architecture de 
sécurité régionale en Indo-Pacifique 
semble s’orienter moins vers un pacte de 
défense collective que vers un système 
de dissuasion intégrée, structuré autour 
d’alliances et de pactes de sécurité. Le 
Japon et l’alliance nippo-américaine y 
jouent un rôle central.
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Introduction 

Mardi 1er octobre, Shigeru Ishiba a été investi Premier ministre du Japon, après avoir été 

élu président du Parti libéral démocrate (PLD), majoritaire à la Diète. Apprécié de 

l’opinion publique pour sa personnalité franche et intègre et son engagement pour le 

monde rural, il n’est pas nécessairement populaire au sein de son parti dont il a critiqué 

les ressorts traditionnels. Rival éternel d’Abe, c’est après quatre tentatives qu’Ishiba, 

67 ans, réussit à s’imposer à la tête de son parti et du pays, en période de crises : crise du 

PLD, désorganisé après une série de scandales financiers1, crise économique marquée par 

une inflation persistante, et crise sécuritaire alors que les incursions militaires chinoises 

et russes se multiplient dans l’espace maritime et aérien nippon2. 

Ayant dirigé à deux reprises le ministère de la Défense, Ishiba se qualifie lui-même 

de geek ou d’otaku en matière d’affaires militaires et stratégiques. Il s’est entouré de 

personnalités expérimentées : le nouveau ministre des Affaires étrangères, Takeshi Iwaya, 

et le ministre de la Défense, Gen Nakatani, ont déjà exercé la fonction de ministre de la 

Défense. Akihisa Nagashima, ancien ministre d’État à la Défense et expert des relations 

avec les États-Unis, a été nommé conseiller spécial du Premier ministre. Enfin, 

Akihiro Tsuchimichi, ancien vice-ministre de la Défense pour les affaires internationales, 

a été nommé secrétaire exécutif du Premier ministre. 

Sa proposition de réviser l’alliance de sécurité avec les États-Unis et créer une 

version asiatique de l’Organisation du traité de l’Atlantique nord (OTAN) a donc attiré 

l’attention et suscité de vifs débats3. Si, dans un futur immédiat, le nouveau 

Premier ministre va mettre en avant des mesures plus consensuelles dans l’optique des 

élections anticipées du 27 octobre4, sa vision stratégique mérite d’être explicitée. Elle 

reflète en effet l’ampleur des évolutions au Japon et dans l’Indo-Pacifique, en matière de 

perception des menaces, de crédibilité de la dissuasion et de nécessité de repenser 

l’architecture de sécurité régionale. 

La vision stratégique d’Ishiba  
pour le Japon et l’Indo-Pacifique 

Dans son essai publié le 25 septembre dernier par le Hudson Institute, le candidat 

Shigeru Ishiba a surpris en proposant la création d’une version asiatique de l’OTAN, une 
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idée qui a suscité la stupeur. Rapidement rejetée par l’administration américaine qui l’a 

qualifiée de « fantaisiste5 », cette suggestion a engendré des discussions et spéculations 

interminables au sein de la communauté stratégique au Japon6, au point de propulser le 

mot clé OTAN comme une tendance sur le réseau X en langue nippone7. Face aux 

controverses, les chefs japonais de la diplomatie et de la défense nouvellement nommés 

ont exprimé leur réserve quant à une OTAN asiatique, la considérant comme une « idée 

pour l’avenir » à examiner prudemment à moyen et long terme8. 

Dans son essai, Ishiba présente sa vision stratégique à travers trois idées fortes : 

 Constatant l’échec de l’architecture de sécurité collective de l’Organisation des 

Nations unies (ONU) – paralysie du Conseil de sécurité, non-recours ou 

détournement de l’article 51 de la Charte – et établissant un parallèle entre 

l’Ukraine, agressée par la Russie, et Taïwan, menacé par la Chine, il estime 

qu’un traité de défense mutuelle similaire à l’OTAN, y compris dans sa 

dimension de partage nucléaire (nuclear sharing), est la meilleure option pour 

dissuader efficacement Pékin. 

 Ce mécanisme multilatéral pourrait s’organiser autour du socle de l’alliance 

nippo-américaine, via une intégration verticale et horizontale avec d’autres 

partenaires et « quasi-alliés » du Japon, dont la Corée du Sud, le Canada, 

l’Australie, les Philippines, l’Inde, la France et le Royaume-Uni. Un mécanisme 

de défense collective devrait coexister avec un système de sécurité collective 

inclusif impliquant des mesures de confiance (Confidence building measures – 

CBMs) visant à réduire les menaces. 

 Cela implique, selon lui, de rééquilibrer en profondeur l’alliance de sécurité 

nippo-américaine, à l’image du partenariat entre Washington et Londres. Cela 

passerait par la renégociation des termes du traité de sécurité afin d’en éliminer 

les aspects asymétriques, notamment en ce qui concerne l’accord sur le statut 

des forces américaines au Japon (Status of Forces Agreement – SOFA). In fine, 

ce rééquilibrage des rôles serait permis par une « normalisation9 » complète de 

la posture de défense japonaise, y compris par une révision de l’article 9 de la 

Constitution qui interdit toujours au Japon de maintenir des forces armées 

régulières. 
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Éléments de continuité et de rupture  
face aux héritages d’Abe et Kishida 

La réflexion et les propositions d’Ishiba, qu’il développe aussi dans un ouvrage récent10, 

s’inscrivent largement dans la continuité des réformes de normalisation militaire mises 

en place par Shinzo Abe en 2015 permettant au Japon de participer, dans certaines 

conditions strictement définies à la légitime défense collective11. Elles poursuivent 

également la politique de Kishida qui a décidé de doubler le budget de la défense (pour 

atteindre 2 % du produit intérieur brut [PIB] en 2027 soit plus de 76 milliards d’euros) et 

de doter le pays d’une capacité de contre-attaque inédite12. 

Ishiba souhaite désormais mettre l’accent sur la préparation opérationnelle (defense 

readiness) du Japon, notamment dans la perspective d’une crise dans le détroit de 

Taïwan. Il s’était d’ailleurs rendu en août à Taïwan et avait rencontré le président Lai 

Ching-te pour discuter de la situation dans le détroit et des relations bilatérales. Ishiba est 

également partisan d’une plus grande fermeté face à la 

multiplication des incursions chinoises et russes en 

proposant d’adapter les règles d’engagement des Forces 

d’autodéfense (FAD), qui, jusqu’à présent, ont 

principalement agi comme une agence de maintien de 

l’ordre sur le territoire japonais13. Ishiba poursuit enfin 

une politique de diversification des partenariats de 

sécurité, visant à ancrer durablement les États-Unis en 

Asie en intégrant l’alliance dans un réseau de 

partenaires, tout en s’assurant une certaine marge de 

manœuvre14. Cet ensemble d’accords bilatéraux (traités de sécurité du japon avec la Corée 

du Sud, l’Australie, l’Inde, les Philippines…), de cadres minilatéraux (Dialogue 

quadrilatéral de sécurité dit « QUAD » entre Washington, Tokyo, Delhi et Canberra) et de 

coopérations en réseau (coopérations trilatérales Japon-États-Unis-Corée du Sud / 

Japon-États-Unis-Australie / Japon-États-Unis-Philippines…) peut d’ailleurs rappeler à 

bien des égards les prémices d’une communauté de défense similaire à l’OTAN15. 
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À plusieurs titres, le nouveau Premier ministre se distingue pourtant de l’héritage 

d’Abe et de Kishida. 

À la différence d’Abe, qui a largement imposé ses réformes de défense de 2015 à la 

Diète, Ishiba souhaite ancrer la normalisation stratégique dans des pratiques 

démocratiques16. Cela passe notamment par l’adoption d’une Loi fondamentale sur la 

sécurité nationale et une révision de l’article 9 de la Constitution, plutôt qu’une 

réinterprétation politique de l’article, qui était l’usage jusqu’alors. Cela implique un effort 

d’explication et de sensibilisation auprès du public, toute révision constitutionnelle devant 

être avalisée par un référendum populaire. L’opinion publique japonaise y est de plus en 

plus favorable17. Toutefois, les conditions pour mettre en œuvre une telle modification 

restent drastiques (majorité qualifiée à la Diète et référendum populaire), ce qui explique 

que la Loi fondamentale n’a jamais été amendée depuis 1947. 

Partisan de l’alliance avec les États-Unis comme Abe, il en dénonce toutefois 

régulièrement son asymétrie fondamentale. Washington s’engage à protéger Tokyo en cas 

d’attaque (mais pas l’inverse). En contrepartie, le Japon accueille sur son territoire des 

soldats américains (encore près de 50 000 militaires 

actuellement) et participe aux frais de fonctionnement 

des bases. Pour Ishiba, il s’agit d’une cession d’une part 

de l’indépendance et la souveraineté du Japon qui doit 

être réévaluée18. Sa sensibilité aux problématiques 

locales l’incite notamment à réclamer une gestion 

conjointe des bases militaires américaines sur le sol 

japonais ainsi que la révision du SOFA, qu’il estime trop 

favorable à la partie américaine. Des crimes19, accidents 

et cas de pollution autour des bases à Okinawa20 créent 

en effet régulièrement la polémique, et pourraient fortement contraindre la volonté 

d’approfondir la coopération de sécurité21. Selon Ishiba, une renégociation du SOFA 

pourrait aussi permettre l’éventuel déploiement d’un contingent de FAD sur le sol 

américain à des fins d’entraînement, en particulier à Guam où les FAD ont déjà éprouvé à 
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plusieurs reprises leurs capacités amphibies22. Ces propositions ont fait craindre de fortes 

tensions au sein de l’alliance23. Ishiba a lui-même précisé que ces dossiers ne seraient pas 

abordés avec Washington avant l’arrivée de la nouvelle administration en janvier 202524. 

Une autre condition pour renforcer l’autonomie stratégique du Japon est selon les 

écrits d’Ishiba, non seulement de maintenir une nécessaire coopération fonctionnelle avec 

la Chine, mais aussi de travailler à construire la confiance. Cela passe par une approche 

apaisée des questions mémorielles – contrairement à Shinzo Abe, Ishiba ne se rendra pas 

au controversé sanctuaire Yasukuni – ce qui aura aussi pour vertu d’affermir le fondement 

politique de la coopération de sécurité avec la Corée du Sud25. Par ailleurs, Ishiba souhaite 

promouvoir la coopération régionale dans le domaine de la gestion des catastrophes 

naturelles, en prévoyant notamment la création d’un ministère japonais spécifiquement 

dédié à cette mission. 

La mise en place d’un OTAN asiatique :  
une proposition « fantaisiste » 

La proposition d’une version asiatique de l’OTAN a suscité des controverses pointant son 

aspect irréaliste. La diversité des acteurs et les élongations géographiques en Asie rendent 

en effet difficile une perception commune des menaces26. Le recours à la force pour 

protéger Taïwan ne fait pas l’objet d’un consensus parmi les proches alliés des États-Unis 

en Asie, même si on peut supposer qu’ils apporteront leur soutien à leur partenaire 

américain pour des raisons politiques27. Il existe aussi un manque d’appétence pour ce 

type de mécanisme formel chez de nombreux pays asiatiques, à commencer par l’Inde28 

ou les pays d’Asie du Sud-est29. Enfin, l’évocation d’un éventuel « partage nucléaire » avec 

le déploiement d’armes nucléaires américaines dans la région semble prématurée, 

inefficace et supposerait un coût politique exorbitant. 
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Au Japon, une telle initiative nécessiterait la révision des trois principes non 

nucléaires, lesquels stipulent que le pays ne possédera pas, ne produira pas et n’autorisera 

pas l’entrée d’armes nucléaires sur son territoire30. Par ailleurs, l’opinion publique 

demeure fortement opposée à l’introduction et au stationnement d’armes nucléaires sur 

le sol japonais31. Enfin, l’archipel ne dispose pas d’une profondeur stratégique suffisante 

pour que l’accueil d’armes nucléaires ait un impact significatif en matière de dissuasion32. 

En appelant à la création d’une OTAN asiatique Ishiba a semblé confondre les 

notions de défense collective et de sécurité collective, ainsi que le principe de légitime 

défense33. Sa proposition peut également sembler contredire sa posture plutôt ouverte au 

dialogue et à la coopération avec la Chine, alors que Pékin dénonce régulièrement les 

velléités de créer une OTAN asiatique ou étendre l’alliance atlantique en Asie. 

Vers un système de dissuasion intégrée  
en Asie ? 

Considérant ces dernières évolutions, l’architecture de sécurité régionale en Indo-

Pacifique semble s’orienter moins vers un pacte de défense collective que vers un système 

de dissuasion intégrée, structuré en « treille34 » autour d’alliances et de pactes de sécurité 

qui ne reposent pas nécessairement sur des engagements de défense mutuelle35. 

Ce concept de dissuasion intégrée (integrated deterrence) occupe une place centrale 

dans la Stratégie de défense nationale (SDN) américaine de 202236 et valorise la 

coopération renforcée avec les alliés et partenaires des États-Unis sur les 

plans stratégique, institutionnel et tactique37. 

Le Japon joue un rôle de premier plan dans cette intégration organique des pays 

affinitaires38. Dès 2012, le Premier ministre Abe avait été précurseur avec sa vision d’un 
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« diamant de sécurité démocratique39 » réunissant le Japon, les États-Unis, l’Inde et 

l’Australie, anticipant ainsi l’établissement du Quad en 2007 et jouant un rôle clé dans sa 

relance en 2017. 

Dans le même temps, l’intégration au sein de l’alliance nippo-américaine s’est 

accélérée ces dernières années, à la faveur d’un assouplissement des normes légales et 

politiques au Japon. Tokyo a pu adopter des documents stratégiques (Stratégies de 

sécurité nationales de 2012 et 2022), et mettre en place une gouvernance en matière de 

sécurité et de défense (Secrétariat à la sécurité nationale en 

2013, quartier général interarmées pour les Forces 

d’autodéfense à partir de 2025) similaires à celle de son allié, 

afin de faciliter la coordination bilatérale40. L’intégration se 

poursuit également dans le domaine de l’industrie de 

défense, du développement conjoint d’équipement à la mise 

en place de chaînes de valeurs plus résilientes41. Le 

doublement annoncé du budget de la défense, ainsi que 

l’usage encadré de l’autodéfense collective et des capacités de 

contre-offensive, renforcent les capacités du Japon et 

soutiennent la projection de la puissance américaine en Asie. 

Cette intégration de l’alliance nippo-américaine s’accompagne d’une coopération 

accrue du Japon avec plusieurs partenaires clés de la région. Parmi les exemples récents, 

on peut citer une déclaration trilatérale historique avec la Corée du Sud et les États-Unis, 

des accords d’accès réciproques signés avec l’Australie et en négociation avec les 

Philippines42, ainsi qu’une expansion des exercices multilatéraux, dont un récent 

entraînement avec les marines américaines, australiennes, néo-zélandaises et philippines 

en mer de Chine méridionale43. Ces rapprochements ouvrent la voie à une meilleure 

intimité stratégique et un embryon de communauté de défense dans la région. 

Conclusion 

En proposant de réformer l’alliance nippo-américaine et de construire une OTAN 

asiatique, Ishiba a stimulé le débat sur la réorganisation de la sécurité régionale dans 

l’Indo-Pacifique. Cette suggestion envoie un double message à Pékin : la perspective d’une 

coalition face à une Chine plus affirmée, mais aussi celle d’un Japon renforçant son 

autonomie stratégique vis-à-vis des États-Unis. 
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Dans un premier temps, Ishiba devrait s’attaquer aux défis de la mise en œuvre de 

la nouvelle posture de défense, telle que définie dans les documents stratégiques de 

décembre 2022. Cela inclut notamment la grave crise de recrutement que connaissent les 

FAD et la question complexe du financement pour doubler le budget de la défense. 

Deux échéances majeures viendront définir très rapidement la marge de manœuvre 

politique du Premier ministre : d’une part, les élections générales du 27 octobre qui 

révéleront l’assise démocratique de son mandat et sa capacité à se maintenir au pouvoir44 ; 

d’autre part, l’élection présidentielle aux États-Unis, dont l’issue déterminera le contexte 

géostratégique régional et le rôle futur du Japon dans cet équilibre. 
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